
/,E COURRIER MUSICAL 

Si l'on afoutr. à fout u la • la pauvrtlb du matériel sonore de l'~clitllt 
ae-0ustiqut , rtduile aux 11olts d'une octave (do « st, avec les d(ès~, donc dou:e 
nolts en tout) on comprend que, même dt géniaux chercheurs, do1Jt les noms 
sent faciles d deuiner, • soient inquitts ,, suivru1t une belle t-ruuss,on conlem­
porame dt Waancr d que le.s chemins qu'ils ont ouotrU soient pcut-itre 1a,1s 
issue. 

l\I. AH:'\OLD BAX 

Comme opi11ion sur l'état de la "!us iquc contem­
poraine. je ptmc seulement que plus vite rite sc digagc 
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Les quciqucs nnnées qui précêrMrent 1014 /ur1:nt 

1111 siyn e accroissanl tic deaule11cc ci de mruu1uc de 
/ni dan!C lcs arts. Emruilt 11i11I la guerre et avec die 
sr.s prophttfos d'un noui.cuu c.t lointain nw11utmt11l 
plus uirit cl d'1111 raidisscmcnl de touJes les fibres de 
l'art. Mais apparemment 11ous sommes encore BOIi{• 
/rani de sa réaction et de ses émotions. 

scn:;i,;IC/r;~Î~l!}~~~l: ,1:'!~,:;;r ;U~;:,t~io;;«~~~ 
intensili, d en musique il y a presque un réue supcrsliticu.t de puiss.a11et du 
, Vieux Sorcier , qm mourut â Bayreuth. Je suis asse: réactionumrc pour 
ronsidérer la rmmquc comme le lwt{Jagc princivat dcs émotion$ co~tscic11tcs, 
i11co11scic11Lt..~, subconscictttcs el croire qu'm1cu!1 résull!•l [de ces esprits qt"cés, 
épris de curieuses i11lt11liom, PL!Îssc tlonncr 1wus!111cc a at!lr,• cllost ,qu ~ dc.s 
m/w1ts mort-nés tic l'esprit, ou a dcs momtus qui ne ~uriJwro!tl pas d l crc1-
tation que leurs moments d étrangltc éphéml re pourraient éveiller. 

M. :>CATA:>CAEI. BEil(; 

La musique co11tcmporai11c est, à 111011 auis, carac­
térisée por une énorme sclc11cc technique, une liberté 
de formes confinant ü l'imlisciplinc,· mais elle est 
/Jouillante, elle 111'1, el la vie c'est l'évolution. 

Lt manque de recul rend iudids les contours <le 
ta musique co11temporai11c; qua11d un aperçu en cette 
matiëre pourra St faire, 11011s ne uiuro11s plus. 
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M."ALBERT BERTEL JN 

JJé/i11ir eu quelques lÎ{/IW> l'éuul11tw11 de lu 

;::~s~:':t!Ï{;~~n~~~~~~:r;:;~,f::~~cr~f~~s~~~1fé0aS:/;~~~ 
~1~:1'~:a;:1é1i~~1~,syÎ:'s

1
c m~:~!-cf;:fs l~f~:;~é,~rat:~'.ti~:~~~: 

l' i11/lue11ce <les amur es clc M . Straui11sl.·y et 11ot11m­
me111 ries rtchtrchcs dc sonorité ou.rquelles il s'est 
essayé dans Le Sacre d u Pr intemps, s'c/forctnl 
d des constructions sonorts a/Jrancllies de toutes lt.s 
rl-gl e.i d'école plus ou moins r e.çpcrtécs par leurs 
dtv<mcicrs. 

Q11'aduiemJro-t-il de ces te11laliurs 'I L'avenir seul 
le dira : mais, sans r>ouloir entrer dans le 1Ji/ tic l<I 

question, il mt: semble qu'r,11c orie11talio11 plus musicnle: par<-t' 1111e plus itclcn-
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tic mulation (quinte, tfrrcc, scplièmr, na::ard, etc ... ): ils n'm1f jflfll(/i~ Nt: 
oppliqués cl l'orchestre et pourraic11t prêter à dr.~ ca111bi1wiso11.~ !111.,;si m·1111r.,; 
que hardies, "'"!·" tout ou moins logicIm·i: et rc.t11trlm11.~s cfr.'1 ltus /n11f/11111m­
lt1lcs tic l'acousllq11e. 

. ALFJ-ŒD IJHUlŒAU 

J'ai toujours approuué l'é11olutio11 de lu musique 
tant qu'elle s'est faite dans le domaine de l'art uéri­
tablt, car i'Y ai vu un progrts. Quan~ le ~onlra!rc se 
produit, je constate 1111 recul tl ne pms m c,1 réJoulr. 

M. J. CANTELOUBE 

L'éuolulion dt la mu.siquc? E:cisle-t-tllc vrai­
ment? Janmis il n'y eut une telle floraison d'arti.ttes 
tlfocrs ,-f cl,crchcurs, mais cela ne crie pas fntalemtnt 
une éuolution. Depuis Debussy, la musique ne s'est 
om'rc transformée. 

Les recherches et It.s t:tpiriences dela boratoirc 
ou:r.guelles sc livrent de nombreux musiciens 11'amè-
11uont pas forcément un progrls dt. notre art. Les 
recherches volontaires sont, pour le déueloppemcnt 
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1.'hfstoire de l'art montre que les vrt1ics trouvailles 
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11~!!~ ;:.i;J::.}, du g~nit!. 'sans compter 
que frur point de départ fut la sensibilité. 

Comme le dismt Dr.buss11: • Lorsqu'en art on songe d comptiq11cr une 
for,111! ou 1111 .tcntimcnt, c'est qu'on ne .~c,it pas ce qu'on ueul tlirc., l(I trw1s/or~ 
motlo11 actuclfe dc la musique ne semble qu'apparente el les concerts poraisstnl 
éffe wnsidtris trop souucnt comme des champs d'upéritnce, des laboratoires, 
cc qui est une erreur. Car, en ,lt /inilive, puisque les artistes rt{Jroc_hent •. avec 
rnisnn d'ailleurs, nu put,lic d'être ,. en retard,, po11r911oi éprouuc111-t_ls l'1mpé­
rîr11.r: besoin dr le faire a,çsiMcr ti leur.~ rechcrcl1cs q111, au /ond, 11e• l'rntércsse1tt 
ym1rr l'i ne Joni que l'ahurir cl l'tloigncr de la musique modt rrie? .. . 
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éuolttlio11. Sans cela 011 scrc, simplcmelll CIi état de réuolution. Mais, en arl 
comme en votiliquc, u11erb1olulion am~nc fatalement une réaction d'aulw1l 
plus rt;lroyrmle que la réuolution fut plus complètt. 1 

Est-cc 11rni111e11t d roulmiter pour la musique? 

M. ALFHEDO CASELLA 

Pour la ,,tuparl des contemporains, notre époque 
musicale ne laisse pas que d'apparaflre bftn troublée 
et $inqulièrcment complue, ooire chaotique en 
ses multiple.,, souvent contradictoires temlanas. Ato-
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btlmes, qut: thaquc musicien t11ltnd résoudre dllfl­
rcmment. 

Pcrsonncllemc11t, j e pense qu'aucune de ces ICII• 
da11ccs ( appclo11s-lcs , ainsf) ne saurait préte11dre 
co11tmir d elle seule la clef du futur. L'avenir de 11otrt 
arl rtsuUera <l'un harmonieux équilibre entre ces 
di/fércntcs formules. Sans doute I dans peu d'annéc.s, 
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rli:t an.ç dura,1{. 1llais 1111{ ne songe pour cela à contester que l'a/franchissement 
- m~mc /)ré.maturé t:l passager - du dogme tonal n'ait pu co11slituer une 
mc,gni/iquc ,. cx1Jéricncc • et des plus Jtliles, dt mime que le cubis'!'c a tU un 
11rofond facteur d'éoolution dans la pemture, en la libircmt des dcrme~s uestlgcs 
impressionnistes. El demain noire art - au sorrir de la préscnlt pérwdc - se 
retrouvera plus riche tn mo,1e11s, mais sans auoir pour cela perdu contact aucc 
,·c st:culairc et magnifique fmssé, do11t Il sl!rnit folie de vouloir /uirc table rase 
en 1111clqucs um1ées ... 

.Il .. l:>CJJllli t:,IPJ.ET 

J.11 Musiqttc '10111 l'lwri:u11 est pruli11ue111c11t ilU­
mil,J 11e11l 1Jfrc ,;u11sidél'é,: comme os.~,·= rt:111rd11-
luir,· /Wrmi lrs 11rt.,;. P/11,1 Ir.nit: ti .~c 111('flr1• t'II 111n11-
1w111r11I IJttc lu 11citil11rc, 11nt1111u11rnl. 1·1• qui tie11l 
pour beaucouJI ,; ses ,liffic11lli-s 1mrli1·11lifrrs de 
r,•ttli.mlion el mt.ui à cc que le compusilcur .1c 
lrotwc à ln merci des exéct1lio11s, rite: t•11oluc rlrms 
.~t'S seuls 111nyc11.,; el dt111s ses seules 11ossibilll,:.,. 
/.'011 pwl dire 1J1t'c11 celle êvoluliun, elle n'en est 
nicorc qu'mu: tout premiers pas. Si Men q11'l1 
l'heure ttcluclle, il est lr~s dilficilc d'apporter des 
précisio,u r111clco11q11cs. Cc que 110,u clrrrcho11s, 
c'1•.~1 d'(:lemlrr. pur tous le., moucm c11 1wll'c po11-
110ir, le c::lwmp de so11 ncliuu cslhéliquc. Il fu11I , 1•11 outrr, 1111c ,,eu ti peu 
l'<Jrt•illc s'llcco11t11mc aux cf/arts des 1101w!c11u moderne.~, d surtout l/llC 
le., t:spril:c uvisé1. lesquels ont indé11iablcmc11t une splcndidl! mission fi 
remplir cc faisllnl, ne rejellcnl pas les tcntaliucs fécondes de ceux qui 
cherchent à /:.tendre le dOtn((ine do 110/rr ort J,ors des frontic\rrs rcstrei11-
lcs <111 déjà c11tr11d11. 




